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ÉDITO

Jean-Luc Vergne
PRÉSIDENT DE BGE

Penser les 
conditions 
de la création  
de valeur 
dans les 

TPE, c’est changer 
notre regard sur ces 
entreprises. 
Déplacer les curseurs, rendre 
accessible la création d’entreprises 
pour tous, notamment ceux éloignés 
de la culture entrepreneuriale, c’est 
la raison d’être de BGE. Maintenant 
que la bataille de « l’esprit d’entreprise » 
est en passe d’être gagnée, que cette 
envie touche toutes les couches de 
notre société, nous devons nous 
focaliser sur la création de valeur.

Trop souvent la création d’entreprise 
est vue comme une variable 
d’ajustement à la carence d’emplois 
salariés. Avec pour conséquence des 
politiques publiques plus sociales 
qu’économiques. En résulte également 
le sentiment que ces TPE ne sont pas 
vraiment des entreprises, qu’il suffit de 
simplifier l’accès à la création, que pour 
le reste elles se débrouilleront bien…

Tant que nous continuerons ainsi, 
au mieux nous créeront du mouvement 
mais rarement de la valeur. Nous 
entendons par là, à la fois la capacité 
des entreprises à se développer et à 
embaucher, à engranger des bénéfices, 
à accroître leur productivité pour 
mieux rémunérer les investisseurs, 
à rechercher une croissance durable et 
rentable mais aussi, plus simplement, 
la capacité du chef d’entreprise à vivre 
réellement de son activité. Car, non, 
cela ne va pas de soi. 

Des compétences entrepreneuriales, 
des compétences techniques et bien 
sûr un état d’esprit, une posture sont 
nécessaires. Or le frein majeur à l’accès 
à la formation pour les entrepreneurs 
n’est pas un manque d’offre mais bien 
la non rencontre de l’offre et de la 
demande : de quoi ai-je besoin ? 
où trouver une formation pertinente 
pour moi ? comment la financer ?

Le gouvernement affiche une ambition 
forte sur la création d’entreprise d’une 
part, et d’autre part, sur la formation 
professionnelle. Il est essentiel que les 
deux se rejoignent. 

Le gouvernement a lancé le plan d’action pour la croissance et la transformation des entreprises 
(PACTE). Ce dossier participe de cette réflexion en creusant plus particulièrement les conditions 
de création de valeur dans les très petites entreprises. 

Constat : des politiques publiques à réinventer
Une population de « Très Petites Entreprises » majoritaire
Les TPE représentent en France* : 
• 95% des entreprises • 26% de la valeur ajoutée • 550 000 nouvelles unités chaque année
• 20% des emplois salariés • 477 milliards d’euros de CA

Mais un potentiel inexploité :
• 55% d’entre elles ne sont pas employeuses
• 50% se disent prêtes à embaucher si on les accompagne**
• un taux d’accès à la formation très limité*** : 
- 15% pour les entreprises avec 0 salarié
- 34% pour les entreprises de 1 à 9 salariés

Sources :  *INSEE parution 30.03.2015, cohorte 2012 /  **Enquête «Potentiel d’emploi dans les TPE» BGE-ArthurHunt, été 2015
***Rapport Roland Berger pour Fédération Formation Professionnelle, octobre 

Repositionnement des acteurs 
publics et raréfaction de l’accès 
à l’accompagnement 
à la création d’entreprises pour 
les demandeurs d’emploi
La loi Notre a fortement réorganisé les interventions 
des acteurs de l’accompagnement à la création-reprise 
d’entreprise : 

• l’Etat a transféré aux régions son dispositif 
d’accompagnement, NACRE 
• les Régions deviennent les acteurs centraux 
• Pôle Emploi se repositionne vers des actions 
d’émergence de projets
• les conseils départementaux se recentrent vers  
les allocataires du RSA.

Ce repositionnement a engendré une diminution des 
crédits alloués à l’accompagnement à la création- 
d’entreprises. Si l’on prend l’exemple des demandeurs 
d’emploi, vers lesquels sont légitimement orientées  
les politiques publiques d’aide à la création d’entreprise, 
ce sont moins de 30 000 parcours qui ont été 
mobilisables en 2017, à mettre au regard des plus  
de 200 000 entreprises créées ou reprises par des 
demandeurs d’emplois chaque année. 

Le régime des autoentrepreneurs 
a multiplié par deux le nombre de 

créations d’entreprise à partir de 2009. 
En 2017, 241 800 nouvelles entreprises 

ont opté pour ce régime 
de micro-entreprise soit 

41% des créations d’entreprises 
(et 61% des entreprises individuelles).

Ces entreprises ne génèrent que peu 
d’activité et de chiffre d’affaires :

• 57,5% génèrent des revenus
• 28% sont en multi-activité

• revenu mensuel moyen : 1150 euros
Source : Accos Stat n°245 - janvier 2017 /  

Les micro-entrepreneurs - fin juin 2017

Sur cette cible, 
simplifier est nécessaire 

mais pas suffisant : 
l’exemple des 

autoentrepreneurs

MISER SUR LES 
COMPÉTENCES POUR 
CRÉER PLUS DE 
VALEUR DANS LES 
PETITES ENTREPRISES
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Poser les conditions à la création de valeur
Lutter contre les reproductions sociales en permettant 
à de nouveaux créateurs de richesses de réussir leur projet 
entrepreneurial 
Il n’y a pas de déterminisme social dans la création d’entreprise. Il faut sortir des représentations 
qui enferment et regarder l’individu et son potentiel entrepreneurial. La création d’entreprise 
peut être un formidable vecteur d’intégration sociale et d’égalité. BGE est né de la volonté de permettre 
au plus grand nombre d’imaginer la création d’entreprise comme une possibilité professionnelle 
en sécurisant les trajectoires de ceux qui ont l’envie et le potentiel d’entreprendre.

Éviter des créations d’entreprises vouées à l’échec 
et les coûts sociaux importants associés 
Il faut permettre d’appréhender ce qu’est la réalité et le quotidien d’un chef d’entreprise. Les potentiels 
entrepreneurs doivent saisir les conditions dans lesquelles ils vont créer leur entreprise (motivations,  
compétences, faisabilité du projet …). Cela leur donne les clés pour éviter les situations d’échec et les 
coûts sociaux qui pourraient en découler (maintien des indemnités, passage au RSA, passif d’autres 
entreprises…).

Deux points de vigilances sont à ce titre incontournables  :
• vigilance juridique : choix fiscaux et sociaux qui impactent la sphère personnelle
• vigilance économique : niveau de chiffres d’affaires nécessaire pour assurer un niveau de vie 
minimum, capacité à cotiser pour bénéficier d’une protection sociale, conditions à mobiliser 
pour générer ce chiffre d’affaires (compétences, positionnement de l’offre, financement…)

travailler les conditions de la réussite 
et du développement des entreprises 
L’accompagnement et la formation permettent à l’entrepreneur de :
• comprendre les mécanismes d’une entreprise et savoir faire des choix
• connaître son modèle économique et poser une stratégie commerciale
• savoir anticiper, innover, se repositionner sur un marché qui évolue
• savoir présenter son projet et fédérer autour des financeurs, des partenaires et des clients
• intégrer des réseaux, ne pas rester isolé, savoir où trouver des conseils et des ressources

Déclencher des taux de placement élevés 
Un parcours d’accompagnement à la création d’entreprise doit permettre de travailler sur des 
compétences transversales, utiles sur le marché du travail (compétences en matière de gestion, de 
communication, de management…) ainsi qu’une remise en confiance qui favorisent le retour à l’emploi 
en cas de non création. Ce d’autant que la majorité des parcours n’aboutissent pas à une création.

Le % de « passage à l’acte » (% des personnes 
accompagnées par BGE qui vont passer le pas et 
réellement créer leur entreprise) est identique 
quel que soit le niveau de formation, le contexte 
social, le secteur d’activité, l’âge… Et pour ceux qui
créent, le taux de pérennité est identique quel que soit 
leur profil : 84% à 3 ans lorsqu’ils sont accompagnés 
dans leur développement et mis en réseau.

70% des personnes passées par un parcours 
d’accompagnement - formation chez BGE 
choisissent de ne pas se lancer dans l’aventure 
entrepreneuriale (projet pas viable, motivation 
trop faible, perspectives trop fragiles, besoin de 
plus de réflexion...). Le rôle du conseiller BGE est 
de s’assurer que le futur entrepreneur comprend 
les conditions de faisabilité de son projet et peut 
décider, sereinement, de créer ou non.

80% des personnes passées par un parcours 
d’accompagnement-formation chez BGE se 
retrouvent en situation positive au regard de 
l’emploi : 

• 30% créent leur entreprise
• 50% retournent vers un emploi salarié avec 
de nouvelles compétences transversales acquises
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Faire se rencontrer l’offre et la demande de formation

Investir dans des compétences 
à fort enjeu

Les offres de formation existent mais la cible TPE reste très difficile à atteindre car 
hétérogène. Ces entrepreneurs ont de leur côté peu de lisibilité de leurs besoins, peu 
de temps à y consacrer, et ne savent pas qui contacter. Il est indispensable de créer des 
ponts entre l’offre et la demande. 

Réaliser un diagnostic 360° 
Un entretien de positionnement de l’entrepreneur est indispensable pour évaluer 
ses besoins en formation. Il permet de construire avec lui un parcours sur-mesure 
en lien avec sa situation, ses savoirs, la situation de l’entreprise et ses objectifs de 
développement.   Voir p.6

Mobiliser les prescripteurs
Le banquier, l’assureur, Pôle Emploi […] sont autant de lieux de passages pour les 
entrepreneurs. Ces points de contacts doivent devenir des lieux de prescription des 
diagnostics 360°.

Communiquer directement avec l’entrepreneur - 
acheteur de la formation
L’entrepreneur doit se voir présenter des promesses claires en termes : 
• d’acquisition de compétences (Quelle compétence ? Quel niveau de maitrise ?) 
• d’incidences pour le développement de son activité (À quoi cela va me servir dans mon 
entreprise ?)

Faciliter la 
mobilisation du CPA 
création d’entreprises 
Le CPA création d’entreprises 
offre la possibilité à chacun de 
mobiliser ses droits acquis à 
la formation professionnelle 
pour envisager de créer son 
entreprise. Les actions de 
conseil, d’accompagnement 
et de formation à la création 
d’entreprise sont désormais 
éligibles. Une solution très 
pertinente au regard des besoins 
de montée en compétences des 
entrepreneurs. 
Cependant les volumes 
mobilisés restent très faibles, 
ce dispositif se heurtant à deux 
difficultés :
• des règles de mobilisation trop 
complexes
• un taux horaire de 9€ pour  
les demandeurs d’emploi qui 
n’est pas compatible avec la 
nature des actions rendues 
éligibles par le décret* (offres 
mixant accompagnement 
individuel et collectif ) et qui 
oblige la mobilisation d’un  
co-financement.

Certains points de la réforme 
de la formation professionnelle, 
présentée le 5 mars par la 
Ministre du Travail Muriel 
Pénicaud sont susceptibles 
d’améliorer cette situation 
(compte personnel de formation 
en euros et non plus en heures, …).

Affecter un 
pourcentage 
de la collecte 
aux actions 
de formations 
à la création
– reprise d’entreprises en 
appliquant les articles L6332-11 
et R6332-76 du Code du 
travail jamais mis en œuvre. 
Ce pourcentage pourrait être 
calculé en fonction des taux de 
remplacements par branche.

*Décret n° 2016-1367 du 12 
octobre 2016 relatif à la mise 
en œuvre du compte personnel 
d’activité

Pistes pour financer l’accompagnement – 
formation à la création d’entreprises

Fiche d’un parcours d’accompagnement - formation efficient

COMPÉTENCES TRAVAILLÉES : transversales 

• compétences entrepreneuriales et managériales : détecter 
une opportunité, avoir une vision stratégique, s’appuyer 
sur un réseau…
• compétences techniques : déployer un argumentaire de vente, 
comprendre les documents comptables…
• compétences comportementales : innover, persévérer, rebondir…
 
OBJECTIF : permettre une mise en pratique immédiate 
sur le projet entrepreneurial

FORMAT : « FORMATION ACTION » ET BLENDED LEARNING 

 Mixer les approches en présentiel, à distance, en individuel  
et en collectif pour :
• s’adapter aux logiques d’apprentissages de chacun
• s’appuyer sur les dynamiques collectives pour challenger 
les projets individuels
• permettre à l’apprenant d’aller plus loin en lui donnant accès 
à des ressources (simulateurs, clubs d’entrepreneurs, expertises 
particulières...)

Fonctionner par modules pour ne mobiliser que ce qui 
est pertinent pour chacun et minimiser les coûts de formation.

à distance

en collectif

en face à face

STRATÉGIE COMMERCIALE   Voir Boutik Ecole et BGE team p.7

DÉMARCHES RH
TRANSITION NUMÉRIQUE    Voir Digital Corner p.7

mise en réseau    Voir BGE Club p.7
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RENDEZ-VOUS

UNE SEMAINE DE PORTES OUVERTES  
CHEZ DES ENTREPRENEURS  

POUR COMPRENDRE LES ENJEUX  
SPÉCIFIQUES AUX TPE

du 26 au 31 mars
LES ENTREPRENEURS BGE 
OUVRENT LEURS PORTES 

DANS  

15
RÉGIONS 

Les entreprises de moins de 10 salariés 
représentent les deux-tiers des entreprises 

françaises et 20% de l’emploi salarié.
BGE accompagne chaque année 28 000 

entrepreneurs dans leur développement. 
Parmi les attentes énoncées par les 

entrepreneurs que nous accompagnons  
se trouve la question de l’objet « TPE »  

en lui-même et de sa compréhension par les 
acteurs économiques et politiques. 

Ces entrepreneurs revendiquent qu’il faut 
penser et conceptualiser la petite entreprise, 

et ne pas se contenter de lui appliquer des 
règles posées pour les grandes entreprises. 

Parce qu’il y a un enjeu économique à mieux 
appréhender les TPE, à créer les conditions  

de leur réussite, BGE s’implique avec  
ces chefs d’entreprises et continuera d’être 

force de proposition sur le sujet.

INTERVIEW

SEMAINE DES TPE

IMPACT ET RESPONSABILITÉ 
DES PETITES ENTREPRISES

En quoi les TPE créent-
elles de la richesse et à 
quelles conditions ? 
Un facteur de prospérité d’un 
territoire se détache loin devant tous 
les autres : la diversité de son tissu 
économique. En effet, plus grande 
est la diversité d’activités, plus les 
entreprises peuvent trouver sur 
place fournisseurs et clients. Cette 
diversité est apportée en premier 
lieu par les TPE et PME enracinées 
localement. Or plus se multiplient les 
échanges, plus une part significative 
de l’argent dépensé re-circule sur le 
territoire. Les études montrent que 
les entreprises locales dépensent 
en moyenne trois fois plus dans 
l’économie locale que ne le font les 
entreprises non locales1. C’est ce qu’on 
appelle le coefficient multiplicateur 
(ou effet multiplicateur local), créant 
emplois et retombées diverses. 
L’enjeu : favoriser la diversification 
du tissu économique dans les 
secteurs les plus porteurs. Pour les 
développeurs comme BGE et les 
collectivités, il s’agit de repérer les 
secteurs d’activités à forte demande 
locale et offre locale insuffisante ; 
identifier ceux qui génèrent des 
emplois et valorisent de façon durable 
et responsable les ressources locales 
(fournitures, services, ressources 
humaines, matières premières, 
financements…) ; puis aiguiller 
les entrepreneurs intéressés vers 
ces « marchés disponibles », où ils 
pourront développer des réponses 
adaptées à la demande locale. 
Cela nécessite que l’on fasse émerger 
sur le territoire une vision partagée 
de son avenir: Co-construire une 
vision d’avenir mobilisatrice autour 
d’un dessein commun ; encourager 
les initiatives allant dans le même 
sens, développer une culture de 
confiance et de coopération. Quand 
les acteurs convergent, un cercle 
vertueux s’installe : renforcement 
des compétences, développement 
du marché local, installation 
d’entreprises nouvelles, etc.

MICROOUVERTÀ…
Raphael Souchier  
ÉCONOMISTE, 
auteur de Made in Local, 
Consultant européen

    zoomsur éTUDE BGE-CEREQ

Enquête auprès de plus de 40 000 chefs d’entreprises pour 
comprendre à quelles conditions ils peuvent être créateurs de valeur
Le Céreq et BGE ont signé une convention de partenariat 
pour la mise en œuvre d’un programme d’études, recon-
ductible sur trois ans. En 2017, celui-ci vise un double ob-
jectif : l’exploitation de données originales de la base BGE 
sur la création d’entreprise et la réalisation d’une enquête 
quantitative sur le devenir des bénéficiaires. 
La base de données de BGE permet de réaliser des  
études statistiques conséquentes (55 000 nouveaux par-
cours d’accompagnement y sont renseignés chaque année).
Plus de 40 000 entrepreneurs, ayant créé entre 2013 et 
2015, ont été sollicités pour répondre à une première 

enquête. Celle-ci permettra de fournir des informations 
nouvelles sur le processus individuel, les conditions 
sociales, les ressorts institutionnels, les modalités  
d’accompagnement qui conduisent ou non à la création 
d’entreprise. 
Au-delà de la création de l’entreprise, l’objectif est éga-
lement d’alimenter les réflexions sur les conditions de 
la création de valeur (niveau de vie de l’entrepreneur, 
création d’emplois, animation de filière métier, lien avec 
les autres entreprises du territoire…)

On crée plus 
de valeur 

sur un territoire en 
développant un tissu 
de 100 TPE plutôt 
qu’en implantant 
une filiale d’un grand 
groupe qui va créer 
100 emplois. »

Vous faites référence 
à BGE comme étant 
une « entreprise 
pollinisatrice », pouvez-
vous nous en dire plus ?
Expression créée par mon ami 
Michael Shuman2 - expert américain 
en économies locales -, les entreprises 
pollinisatrices contribuent à créer un 
écosystème entrepreneurial local riche 
et vertueux, en mettant les pratiques 
et outils les plus performants au 
service des entreprises. Shuman a 

identifié plus de 30 modèles d’affaires 
favorisant le renouvellement du tissu 
entrepreneurial et la diversification 
de l’économie locale. Sur les 5 types de 
pollinisateurs qu’il distingue, BGE 
-via sa mission première et ses outils- 
me semble correspondre à deux, voire 
trois, d’entre elles : 
1. former, aider et inspirer une 
génération d’entrepreneurs pour 
exploiter les opportunités locales, 
2. aider les entrepreneurs locaux à 
travailler ensemble et améliorer leur 
compétitivité,
3. faire le lien entre l’épargne locale 
et les besoins en financement des 
entrepreneurs locaux. 

En outre, Shuman insiste sur 
l’importance, pour ces pollinisateurs, 
de fonctionner comme de réelles 
entreprises visant l’auto-financement 
de leur activité ; ce qui est, je crois, l’un 
des objectifs de BGE.

1 Raphaël Souchier, Made in local. Emploi, croissance, 
durabilité : et si la solution était locale ?, Eyrolles, 2014.
2 Voir Michael Shuman, The Local Economy Solution : 
How Innovative, Self-Financing «Pollinator» Enterprises 
Can Grow Jobs and Prosperity, Chelsea Green 
Publishing, 2015

Alors que le gouvernement s’interroge sur une nouvelle forme juridique d’entreprise axée sur 
l’intérêt général, la « société à mission », la question du rôle des entreprises dans la société fait débat.  
L’idée de mission va bien au-delà de la RSE, elle doit rapporter à la valeur que peut créer une entreprise 
sur son territoire en termes de richesse, d’emplois, mais aussi de lien social, de compétences… 
Éclairage de Raphaël Souchier sur le rôle joué en ce sens par les petites entreprises. 

LES TPEpetites    mais costauds
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PARCOURS BGE = 
TRANSMETTRE DES SAVOIRS, 

FAIRE MONTER  
EN COMPÉTENCES

L’entretien de positionnement, une étape indispensable 
L’objectif est d’être le plus agile possible face aux besoins et usages des entrepreneurs. Un premier entretien de diagnostic 360°  

permet de positionner l’entrepreneur, de formaliser ses besoins (commercial, gestion, RH…),   
et de définir des modalités de l’accompagnement (individuel, collectif, présentiel, à distance…). 

Pour cela le conseiller-formateur BGE mobilise trois expertises : 
• LE DIAGNOSTIC : établir la situation de l’entreprise (activité, marché,..) et définir les objectifs à atteindre pour son développement 

• LE POSITIONNEMENT : situer l’entrepreneur par rapport à des savoirs et des aptitudes attendues
• LE PARCOURS : définir avec quelles étapes, quels moyens l’entrepreneur et l’entreprise progresseront de la situation actuelle jusqu’aux objectifs.

Travailler les compétences et le niveau de maîtrise nécessaire,  
pour chaque entrepreneur 

Les compétences et le niveau de maîtrise nécessaires diffèrent selon le type de projet,  
les moments de vie de l’entreprise, et les acquis existants de l’entrepreneur.

domaineS 
d’expErtise

Niveau  
de maîtrise

je construis 
mon projet

je crée
MON ENTREPRISE

je développe 
mon activité

Promesse :  
je maîtrise tous 
les aspects de la 
communication 
d’une TPE

Promesse : je maîtrise 
la gestion d’un site 
e-commerce

gestion

vente

stratégie

marché

droit

communication

management

…

Promesse : je maîtrise 
la méthodologie d’un projet 
entrepreneurial

1   Diagnostic 360°

2   PARCOURS SUR-MEsure
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OUTILS NUMÉRIQUES & 
MISE EN APPLICATION
Digital Corner Entrepreneur

Imaginé par BGE Hauts de France, le 
Digital Corner Entrepreneur est un 
centre d’apprentissage et de ressources 
numériques pour les entrepreneurs. 
L’utilisation des solutions numériques 
a un impact direct sur l’organisation et 
l’efficacité commerciale de l’entreprise : 
créer et gérer son site internet, 
optimiser son référencement, maitriser 
sa e-réputation, être performant 
sur les réseaux sociaux, réussir ses 
campagnes d’e-mailing… Le Digital 
Corner Entrepreneur propose de 
la sensibilisation, du diagnostic, 
du coaching, des formations et des 
workshops pour permettre aux 
dirigeants de TPE et aux futurs chefs 
d’entreprise d’utiliser efficacement les 
outils numériques afin d’améliorer la 
performance de leur entreprise.
Alexis Delespierre a bénéficié d’une 
formation pour créer son site Internet, 
indispensable vitrine de son métier de 
photographe.

« La formation a duré 4 jours 
sur le rythme d’un jour par 
semaine. Entre temps on doit 
avancer sur notre projet. C’est 
le meilleur format car la théorie 
est inapplicable une fois seul 
devant son écran et le sujet de 
la formation assez peu intuitif. 
On rend sa copie chaque 
semaine et le formateur nous 
dit concrètement si on est sur le 
bon chemin ou si la copie est à 
revoir. »

TECHNIQUES DE VENTE 
EN SITUATION
La Boutik’ Ecole
 

Lancée le 9 octobre 
dernier par BGE 
Loiret, la Boutik’ 
Ecole forme des 
futurs commerçants 
par une alternance 

entre temps de formation et mise en 
situation réelle : tenue de magasin, mise en 
avant des produits, présentation vitrine, 
accueil du client, gestion d’une caisse… Le 
concept est parti du constat que la plupart 
des entrepreneurs qui accèdent à un 

local commercial ou qui participent à des 
boutiques éphémères ne possèdent pas les 
connaissances de base dans la tenue d’un 
point de vente. Au sein de la Boutik’école, 
chaque futur(e) commerçant(e) bénéficie 
d’un programme d’accompagnement 
personnalisé en lien avec son activité 
professionnelle et peut débuter la 
commercialisation de ses produits. 
Il suit ainsi trois semaines de formation, 
avec une ouverture au public à compter  
de la 4e semaine.  Après une période “test” 
avec cette première Boutik’école, un 
essaimage de l’initiative est prévu dans 
d’autres quartiers de l’agglomération.

MISE EN CONFIANCE 
& SORTIE POSITIVE 
École des jeunes entrepreneurs

L’École des Jeunes Entrepreneurs 
BGE a été initiée par BGE Picardie en 
décembre 2014. Ce dispositif est le fruit 
de la collaboration d’acteurs mobilisés 
pour trouver des solutions pour l’emploi 
(Etat, Collectivités, Fonds de formation 
et Caisse des Dépôts). L’École des jeunes 
entrepreneurs BGE a accueilli 36 jeunes,
issus des quartiers prioritaires de la ville qui 
étaient en difficulté au regard de l’emploi. 
Tous démontraient l’envie d’entreprendre 
mais n’avaient pas les ressources pour se 
lancer seul dans l’entrepreneuriat. Ils ont 
ainsi pu bénéficier pendant deux ans d’un 
accompagnement spécifique et complet 
à la création de leur projet, tout en étant 
salariés en emploi d’avenir. Alternant des 
périodes de mise en situation en entreprise, 
des périodes de travail sur l’idée et la 
structuration du projet et des périodes de 
formation, 70% des 36 jeunes porteurs de 
projet ont enregistré une sortie positive 
du dispositif. Quand 6 d’entre eux ont 
concrètement créé leur entreprise, les autres 
ont retrouvé soit un emploi durable en 
CDI, soit un ou plusieurs emplois en CDD. 
Certains d’entre eux ont obtenu un diplôme 
de niveau III à V. 
Par ailleurs, tous ont gagné en compétences 
et en connaissance de soi et de ses capacités.

DÉVELOPPEMENT 
COMMERCIAL EN ÉQUIPE 
BGE Team

En soutien aux entrepreneurs déjà 
installés, les structures BGE de Pays de 
la Loire a mis en place un programme de 
formation en groupe, la « Team ».
À raison de 2 demi-journées par mois, 
pendant six mois, des chefs d’entreprise se 
retrouvent pour apprendre à développer 
leurs chiffres d’affaires.  
Ils rejoignent une « Team », gérée comme 
une véritable équipe commerciale, dans 

laquelle ils se challengent mutuellement 
et apprennent à travailler leur discours 
de vente et perfectionner leur posture 
commerciale. Les sessions sont animées 
par un spécialiste BGE et entrecoupées de 
rendez-vous individuels.

« J’avais besoin d’aide 
pour mieux démarcher mes 
clients et structurer ma 
communication. Via 
la Team, j’ai compris et 
intégré tout le processus 
de vente et j’ai pu échanger 
avec des entrepreneurs 
qui avaient le même 
questionnement que moi. »

 ZOOMoutil 
numérique

STRUCTURER SON PROJET 
ET FORMALISER
UN BUSINESS plan
BGE Pro

BGE Pro est un outil de 
simulation économique 
qui permet au 
bénéficiaire : 

• de tester différentes hypothèses, 
• de mesurer la faisabilité du projet, 
• de structurer son business plan, 
L’intérêt de l’outil est de pouvoir 
s’adapter à l’état d’avancement. 
Celui-ci se présente sous la forme 
d’une carte simple et intuitive pour une 
vision globale de son projet et intègre 
des contenus pédagogiques et des 
aides contextuelles. En renseignant les 
données pas à pas, le business plan se 
construit de façon automatique en un 
format validé par les banques. 

77 000e

business plan
en ligne
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BGE
de l’expérimentation locale 

au déploiement national

40 associations 
sur 550 lieux d’accueil

Ancrage territorial

IDENTIFICATION DU BESOIN

ville, communauté 
de communes, région, …

Expérimentation sur 
un territoire donné 

analyse d’impact, améliorations, 
freins à lever, …

Évaluation

55 000 personnes accompagnées 
chaque année

DÉPLOIEMENT AU NATIONAL

Exemple, le BGE Club

Le BGE Club a initialement 
été pensé et développé par 

BGE Hauts de France 
pour répondre aux besoins 
des TPE de son territoire : 
besoins de mise en réseau 

et d’accès à l’expertise. 
Aujourd’hui, le BGE Club

c’est une communauté 
active de près de 20 000 

entrepreneurs France entière 
et une centaine de rencontres 

tous les ans.

communauté  
active de  

20 000
ENTREPRENEURS  
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DERNIÈRES ACTUALITÉS

         

www.bge.asso.fr 
Twitter  

@Reseau_BGE
facebook

www.facebook.com/pages/BGE

en réseaux

bge en bref

550
lieux d’accueil sur tout 

le territoire

18 000
entreprises créées  

ou reprises

55 000
parcours 

d’accompagnement

chaque année

Il n’y a pas d’âge ou de profil idéal pour 
entreprendre. En revanche, il y a des prérequis 
indispensables pour devenir entrepreneur et 
réussir : avoir la bonne posture, s’assurer de 
la faisabilité et de la viabilité de son projet et 
avoir les bonnes compétences. On ne naît pas 
entrepreneur mais on peut le devenir. 
Retrouvez la campagne sur les réseaux sociaux !

CAMPAGNE DIGITALE 
#devenirentrepreneur se former pour réussir

 4 AU 25 DÉCEMBRE 

CÉRÉMONIE NATIONALE 
CONCOURS TALENTS DES CITÉS 

Au Studio 104 de la Maison de la Radio

 11 JANVIER 

SALON DES ENTREPRENEURS 
DE PARIS
 7 et 8 février 

28 
LAURÉATS 

RÉGIONAUX

438 
candidatures

6 
LAURÉATS

NATIONAUX

9 600 
inscrits aux conférences 
et ateliers BGE

ConférenceS
 Avoir une idée c’est bien,  
 savoir la vendre c’est mieux 
Vendre ce n’est pas seulement faire 
la démonstration que l’on a le meilleur 
produit ou service. 
Vendre c’est adopter la bonne posture, 
le bon discours et la bonne organisation. 

 Croissance de votre entreprise : 
 comment  la provoquer ?  
 comment la piloter ? 

ATELIER
 Business plan : 30 minutes  
 pour enfin comprendre 

RENCONTRE
 Deux entrepreneurs BGE en échange  
 avec Edouard Philippe, 
 Bruno Le Maire et Muriel Pénicaud  

Vie, commerce et artisanat 
au cœur des quartiers

partenaires du concours

Une semaine de portes ouvertes 
chez des entrepreneurs 
pour comprendre les enjeux 
spécifiques des TPE.
#TPE_BGE

 du 26 au 31 mars 2018 

Édouard Philippe, Bruno Le Maire, Muriel Pénicaud,  
ont pu échanger en direct avec des entrepreneurs en pleine 
croissance, dont Julie Meunier, fondatrice des Franjynes 
et Roland Lannier, accompagnés par BGE.

LES TPEpetites    mais costauds


